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Proposer des 
alternatives 

La biodiversité : une chance pour 
la forêt et les paysages forestiers 

La forêt est une mosaïque complexe au plan écolo­
gique, mai.s aussi. à cause des nombreux acteurs 
présents dont les points d'intérêt peuvent être en 
contradi.cti.on : i.ndi.vi.dus, communautés, vi.llages, 
associ.ati.ons locales, différentes acti.vi.tés et pro­
fessions (agriculteur, pêcheur, chasseur, 
cuei.lleur ... ), ONG nationales et i.nternati.onales, 
entreprises forestières i.ndustri.elles, autorités 
locales, élus locaux, Etat, recherche, gesti.onnai.res 
d'aires protégées ... 

Chaque acteur possède sa propre logique. Par exemple, 
le terri.toi.re de chasse tradi.ti.onnelle ou de cuei.Uette 
n'a ri.en à voi.r avec le terri.toi.re des concessions 
forestières ou celui. des communes. Afi.n d' aboutir à 
un aménagement équitable et durable des écosys­
tèmes forestiers tropicaux, la mi.se en œuvre d' ac­
tions à toutes les échelles et en concertation entre 
tous les acteurs est recommandée. En Afrique cen­
trale, ces travaux ont abouti. à la mi.se en place, 
depuis moi.ns de 10 ans, d'une procédure générali­
sée et obli.gatoi.re d'aménagement durable des 
concessions forestières ( Congo, République démo­
cratique du Congo, République centrafri.cai.ne, 
Cameroun, Gabon, Gui.née équatoriale). Grâce à ces 
plans d'aménagement, la gestion de la bi.odi.versi.té 
des forêts du bassin du Congo dépasse les seules 
aires protégées et concerne également les zones d'ex­
ploi.tati.on forestière. 

Le plan d'aménagement permet en effet : d'i.nvento­
ri.er de façon systématique et sci.entifi.que le massif 
forestier, y compris la bi.odi.versi.té végétale et uni.­
male ; de maîtriser les dégâts causés à la forêt et de 
mettre en place des mesures de protection de la bi.o­
di.versi.té (conservation de zones fragiles, lutte 
contre la chasse i.Uégale, techniques à faible 
impact) ; d'assurer une mei.lleure 
reconsti.tuti.on de la ressource 

de gestion de la 
biodiversité 

prélevée (contrôle des diamètres de prélèvement, 
prévi.si.ons des espèces et des volumes à exploiter, 
rotation du parcellaire d'exploitation) ; de préparer 
les dossiers de certification environnementale exigés 
par certains marchés. 

Les concessions forestières, qui. représentent 40 % à 
60 % de la superfi.ci.e des pays d'Afrique centrale 
(alors que les aires protégées en représentent rare­
ment plus de 10 %), deviennent ai.nsi. des acteurs 
majeurs de la conservation de la bi.odi.versi.té. Elles 
contribuent aussi. à mai.nteni.r d'autres servi.ces 
forestiers tels que le mai.nti.en de l'habitat pour la 
faune, la stabi.li.sation des bassins-versants et des 

régi.mes hydriques des cours d'eau, ou le main­
tien du rôle social de la forêt (forêts 

sacrées). 
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Le Ci.rad et ses partenaires travaillent aussi. sur une 
approche « paysage » de la conservation et de l'uti­
lisation durable de la diversité biologique forestière 
tropicale, en conciliant les dimensions biophysique 
et sociale du paysage. Cette approche vise à rendre 
compte des ni.veaux d'organisation de la gestion 
humai.ne (parcelle, exploitation agricole, paysage 
agricole ou forestier) et du rôle de cette gestion sur 
des processus écologiques possédant leurs propres 
ni.veaux d'organisation. Dans l'étude des interac­
tions acteurs - paysage, l'échelle idéale n'existe pas 
a priori et une approche multiscalai.re s'impose. 
Cette approche nécessite la mise en œuvre et l'inté­
gration de nombreuses disciplines et outils : sciences 
biologiques (écologie du paysage, écologie des éco­
systèmes), ethnosciences (anthropologie, économie 
des ressources naturelles, ethnobotani.que, géogra­
phie humai.ne, sociologie), télédétection, systèmes 
d'information, analyse spatiale, modélisation. 

• « Madikiri Rajah's Seat "• 
district de Kodagu, Karnataka, 
Inde. Paysage complexe 
associant rizières, forêts 
denses et agroforêts : 
un modèle pour la gestion 
de la biodiversité. 
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Proposer des alternatives 

de gestion de la biodiversité 

Réintroduire de la diversité 
biologique dans les monocultures 
de bananiers aux Antilles 

Aux Antilles françaises comme dans de nombreux 
pays, la culture du bananier pour l'exportation est 
conduite sous la forme de cultures monovari.étales 
soumises à la forte pression parasitaire de trois bi.o­
agresseurs : Mycosphaerella musicola, agent fon­
gique responsable de la maladie du Si.gatoka, 
Radopholus similis, nématode agent causal de 
nécroses racinaires et bulbaires et Cosmopolites sor­
didus, insecte foreur dont la larve cause des dégâts 
importants sur les bulbes. Ces cultures supportent 
une forte charge phytosanitaire du fait du recours 
important à des pesticides, dont certains très réma­
nents, ce qui. se traduit par une pollution impor­
tante des sols et des eaux. 

Des solutions doivent être trouvées pour une produc­
tion banani.ère économiquement rentable et écologi.­
quement acceptable. Le Ci.rad et ses partenaires tra­
vaillent aux Antilles sur la réintroduction d'une 
diversité biologique dans ces systèmes monocultu­
raux, alternative crédible à l'emploi. massif de pesti­
cides. En effet, les multiples interactions mi.ses en 
œuvre entre la plante cultivée, les bi.oagresseurs et 
les composantes de l'environnement jouent un rôle 

déterminant dans le fonctionnement et la 
rési.li.ence de ces. agroécosystèmes. 

"'O 
~ 
u 
::, 

"'O 
C: 
0 

·.;:; 
::, 

..c 
E 
C: 
0 
u 
2 

31 




